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trouver plus bas que celle du pav& et les roues des voitures tra-
versent la rainure dans toute sa
largeur sans me&metoucherlerail.

La premiere disposition, qui est
la plus &conomique, est aussi la

plus generalement adoptee.

L'instruction pour l’etablisse-
ment des chemins bavarois con-
tient le paragraphe suivant relatil aux passages A niveau:

« Dansles alignements et dansles courbes de pres de 250 metres

de rayon, on donnera entrele rail dela voie et celui formant contre-

rail une ouverture de 0",075, que l’on portera a 0",087 quandle

rayon de la courbe sera inferieur ä 200 metres. La profondeur de

la rainure est donnee par les rails m&mes dans la voie avec rails
a bases larges. Dansles voies avec rails a coussinets, on conservera

comme nie la profondeuractuelle de 0",0%.
« Les routes de l’Etat et les autres cheminströs-fröquentes ou se

trouvant ä proximit6 des villes doivent £tre pav6s sur les passa-

ges ä niveau; dans les autres cas, il suflit d’elahlir un bon empier-

rement. Partout oü les passages ä niveau auronl un pave, il con-

vient de les prolonger d’au moins 10 mötres des deux cötes des
voies ferrees. Cette partie sera horizontale ou a rampe maxima de

0,"02 vers la voie de fer. Dansles voies et les entre-voies on don-

nera une lögere surelövation ne depassant pas de 0",05 le niveau

des rails. Le cöt& exlerieur du rail de la voie sera garanti par une

longuerine en bois de chöne de 0",15 d’Epaisseur et garni d’une
corniere en fer servant de point d’appui au pave.»

Barrieres. — Le chemin defer est toujours, en France, enferm&

entre deux lignes de clötures. Au passage des routes, la clöture fixe

doit re necessairement interrompue et remplacee par une bar-

riere mobile. Cette barriöre, reprösentce figure 178, est ä un seul
vanlail ou ä deux vantaux, suivant sa largeur. Quand elle est ä

deux vantaux, elle peut s'ouvrir du cöt@ du chemin de fer, de ma-

niere A fermerla voie tout en ouvrantla route, ou s’ouvrir du cöle

de la route en ‚laissant la voie ouverte. La premiere disposition a
cet avantage, qu’elle ne permet pas aux pietons, aux chevaux ou
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aux bestiaux de s’ecarter ä droite ou ä gauche du passage A niveau
pour eirculer sur
le chemindefer;

mais ellea cet in-

eonvenient, que,

si la route coupe

obliquement le
chemin de fer,

les barrieres doi-
vent eire tr&s-grandes, ei que souvent la barriere, se trouvant, par

suite de negligence, barrer la voie au moment de l’arrivee du con-
vol, est renversde par la machine. Aussi la premiere disposition
est-elle preferee.

Le passage sur la route est ordinairement libre; ce n’est qu’au
momentde l’arrivee des convois qu’on le ferme momentanöment.

LWinclinaison des routes, quand elles se raccordent aux chemins
de fer, ne doit pas, aux termes de la loi, döpasser 3 centimötres

pourles routes imperiales, et 5 centimetres pour les chemins vici-

naux et ruraux. La limite inferieure fix&e par la loi pour le rayon

des courbes de raccordementest, sur les routes impe£riales, de 50 me-

tres, et, pour les chemins ruraux, de 15 mötres.

Les routes, en traversant les chemins de fer, doivent conserver

toute leur largeur.

Les barrieres auxquelles se tient le garde, dit Vinstruction bava-
roise, sont les seules qui n’ont pas besoin d’ötre fermees ä clef. On

peut fermer a la mainles barrieres se trouvant A moins de 150 me-
tres du poste d’un garde; celles qui se trouvent plus loin peuvent
etre manceuvrees convenablement au moyen d'unfil de fer.

Glötures. Les elötures sont en bois, composees de treillages
plus ou moins simples de 1",40 de hauteur, fixös ä des poteaux,
espac6s de 1",50, ou de lisses en bois clouees ä des poteaux. On
fait aussi des elötures avec desfils de fer galvanises fies ä des po-
teaux en bois, ces fils pouvant ötre tendus ä volont6 par des appa-
reils speciaux.

Les meilleurs treillages sont formös de lattes appointies ou de
simples echalas unis les uns aux autres par des fils de fer tresses.

 

Fig. 178.
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